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Attention, ce journal contient des citations qui peuvent choquer les plus jeunes et les plus puritains.



Cher journal,



Depuis quelque mois, les commentaires polémiques fusent sur la chanson Sale pute, du rappeur normand Orelsan. Démarche artistique de génie ou misogynie décomplexée ? Depuis le mois de mars, diverses personnalités s'expriment là dessus et perpétuent le buzz en augmentant la popularité du rappeur. 



Du côté de ses détracteurs, on trouve notamment le Nouveau Centre, le Parti Socialiste, diverses associations pour les droits des femmes et Ségolène Royal, accusée d'avoir fait pression sur les organisateurs des Francofolies pour censurer Orelsan, qui se réjouit de cette annulation.

De l'autre côté, on trouve plusieurs artistes (Cali, Anaïs) qui soutiennent le rappeur mais aussi l'UMP qui ne supporte pas la censure, et François Bayrou qui appelle à écouter la chanson  et ne l'a pas ressenti comme une apologie de la violence : dans toute création, il y a une part de transgression. Notre nouveau ministre de la culture, Frederic Mitterrand a quant à lui estimé qu'il n'y avait rien de choquant ni de répréhensible : Rimbaud a écrit des choses bien plus violentes et qui sont devenues des classiques.



Liberté d'expression ou appels à la violence qui doivent être censurés ? Le problème reste entier et dans le fond, cette question ne peut se trancher qu'en examinant les mots incriminés. Voici donc un extrait de sa prose :



On verra comment tu fais la belle avec une jambe cassée

On verra comment tu suces quand j'te déboiterais la mâchoire

T'es juste une truie, tu mérites ta place a l'abattoir

T'es juste un démon déguisé en femme, j'veux te voir brisée en larmes

J'veux t'voir rendre l'âme j'veux te voir retourner brûler dans les flammes (...)

Tu suces pour du liquide tu te casses à marrée basse

Pétasse tu mériterais seulement d'attraper le DAS (SIDA, ndr)

Le seul liquide que je t'ai donné c'est mon sperme

Si j'te casse un bras, considère qu'on s'est quitté en bons termes (...)

J'vais te mettre en cloque (sale pute)

Et t'avorter à l'Opinel



Et le refrain qui fait mieux comprendre la chanson : 

Poupée je t'aimais mais tu m'as trompé

Tu m'as trompé tu l'as pompé, t'es juste une sale pute

Une sale pute une sale pute une sale pute une sale pute



Puisque Mitterrand m'y autorise, comparons ces propos avec un auteur dont le sérieux et la qualité d'écriture n'est plus à prouver : le [[Marquis de Sade]], dont plusieurs œuvres sont disponibles dans la prestigieuse édition de La Pléiade ou, plus prosaïquement, en ligne. Voici un extrait des 120 journées de Sodome, (vraiment choquant pour le coup, on vous aura prévenu) :



Le soir, on donne un lavement d'eau bouillante à Rosette (jeune fille vierge de 13 ans, ndr), au moment où le duc vient de l'enculer.

    11. Il aimait à donner des soufflets, et, pour seconde, il tourne le cou sens devant derrière, de manière qu'elle a le visage du côté des fesses.

    12. Il aimait la bestialité, et, pour seconde, il aime à faire dépuceler une fille devant lui par un étalon qui la tue.

    13. Il aimait à foutre en cul, et, pour seconde, il l'enterre à mi-corps, et la nourrit ainsi jusqu'à ce que la moitié du corps soit pourrie.

    14. Il aimait à branler le clitoris, et il fait branler par un de ses gens une fille sur le clitoris jusqu'à la mort.

    15. Un fustigateur, en perfectionnant sa passion, fouette jusqu'à la mort la femme sur toutes les parties du corps.



Une seule question me vient donc à l'esprit : Orelsan, artiste d'avant-garde, misogyne décérébré ou publiciste malin ?
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